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uiK! petite souris courant de droitc et de

gauclie de fa^on desordonnee, et titubant
eomtne si eile etait ivre... Elle ordonna
a l'une de ses esclaves de la prendre et
de la jeter au chat; ce qui fut fait. Le
chat, enchants de l'aubaine, la saisit de

ses dents pointues, mais la laissa retom-
ber aussitbt avec des signes dvidents de

repulsion. Le jour suivant, le chat, frappd
de la peste, dtait mourant; il se gudrit
pourtant, mais Ihme des esclaves, qu'il
av'ait contaminde, succomba et dix-sept
autres personnes moururent de l'epiddmie
apportde par unc scule petite souris.

Pendant longtemps on a ignord la cause
reelle de la peste. Mais ce fldau ayant
fait des ravages dans la villc d'Hong-Kong,
im mddccin Japonais, le Dr Kitasato, tenta
un grand nombre d'cxpdriences pour de-

couvrir enfin que cctte infection etait pro-
duite par un tout petit bacillc — pareil
it un ver minuscule — qui vivait dans
le sang des personnes pestifdrdes. Ayant
examine des rats malades provenant des

regions oil rdgnait la peste, il retrouva
dans lour sang le meine petit bacille. II
tint alors pour certain que ccs rats dtaient
bien atteints de la peste et pouvaient la
transmettre aux etres humains. Vous voyez

done combicn il est ndeessaire de detruire
les rats, surtout si l'on pense aux dom-

mages qu'ils causcnt aussi au ble et aux
reeoltes. Non seulement les rats malades

sont tres dangereux, mais les rats en santd
le sont dgalement puisque, contaminds par
les rats malades, ils xleviennent ä leur
tour des vdhicules de la peste et d'autres
maladies. Lorsqu'un vaisseau venant des

Indes transportc quelques rats pestifdrds,
ceux-ci commuuiquent immddiatement l'in-
fection aux rats qui se trouvent toujours
dans les ports d'arrivde.

II y a deux cents ans, le roi d'Angle-
terre avait habituellement ä son service

un «chasseur de rats» officiel, dont le

splendide costume d'un rouge dearlate

dtait brodd de rats et de souris. Je crois

que cc fonetionnaire a disparu aujourd'hui
des charges de la cour d'Angleterre, mais

je suis certain qu'il y a encore dans tous
les pays des millions de rats, et aussi
des milliers de petits gar§ons qui vou-
dront bien aider it les ddtruire, quand ils
auront compris quels dangereux ennemis

sont les rats.

(Service de Santd publique de la Ligue
des socidtds de la Croix-Rouge.)

Les oeufs eongeles et la sante publique

II fut un temps oü, pour la patisserie,

pour les entremets, on n'employait que
des oeufs frais. Ces temps-lä sont passds!
Sans doute nos mdnageres, lorsqu'elles
prdparent un gateau ou des biscuits, ne

se servent pour la confection de ccs mets

que d'teufs parfaitement frais venant de

leur propre basse-cour ou du marchd voisin.
Mais il y a longtemps que la patisserie —
si chdre aux Suisses — ne se fait plus

guere a la maison, et dans les «usines »

qui la fabriquent, il s'en faut de beau-

coup qu'on emploic que des oeufs frais.
Cette industrialisation de la patisserie

a changd bien des choses; il a fallu des

matiferes premieres en quantitds dnormes

pour alimenter cette fabrication intensive.
Des lors, on n'a plus pu s'approvisionner
sur place, mais on fait venir les denrdes

de fort loin, et spdcialement les oeufs.

Les ceufs entiers, chacun en convien-
dra, ne se transportent pas aussi facile-
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ment que le ble ou les salamis. II faut
des soins speciaux, des emballages diffi-
ciles, des precautions multiples pour que
lcs ceufs qui nous parviennent de l'etran-

ger n'arrivcnt pas «en omelettes •>! C'est

pourquoi des commergants avises ont eu

l'ingdnieuse idee de casser les ceufs sur
le lieu nieme de la production, de re-
cueillir lcur contenu dans des recipients,
et de les congeler ainsi en vrac, pour
eviter toute alteration.

D'aprfts ce qu'on sait de ces usines de

cassage d'oeufs, les differentes phases de

preparation sont conduites avec des

precautions meticuleuscs. « Les ceufs circulcnt
sur un tapis roulant — lisons-nous —
devant les yeux des mireurs qui peuvent
en contröler environ 100 000 par jour.
Puis des ouvriers aux mains pures, vetus
de blouses sterilisees, prdsentent les ceufs

qui ont victorieuscment subi l'eprcuve de

la fraicheur, ä une lame qui les coupe
en deux, et, prenant bien garde que le

contenu ne deborde pas sur la coquille
oft il pourrait sc pollucr, ils deversent
blanc et jaune clans des bidons de fer-
blanc. Ceux-ci, une fois remplis, sont

places dans des chambres oft regne un
froid cle 16° sous zero, et de lä, sont

charges sur des bateaux frigorifiques qui
amenent cette puree d'ceufs en Europe.»

Les grands pätissiers, les fabricants
de biscuits, n'ont plus qu'a plonger leurs
cuillftres dans ces recipients pour se ser-
vir des «oeufs» qu'on leur a fait par-

venir ainsi, conserves par le froid. Encore
faut-il qu'ils se servent rapidement et
qu'ils nc laissent pas les bidons ouverts
plus longtemps qu'il ne faut, car la matiere
qu'on leur expedie est emincinment peris-
sable et sujettc a s'alterer.

Les preievements faits par les autorites
soucieuses de la sante publique ont revele

cependant que ces ceufs en boullie congclee
contienuent trop souvent des microbes
nombreux. On y a trouve et cultive le
coli-bacille (bacille normal dans l'intestin
humain), le streptocoque (microbe des

angines), le staphylocoque (microbe du
pus), sans compter lcs champignons qui
paraissent se developper facilement dans

ce milieu qui leur convient.
II est difficile de dire ou la contamination

a eu lieu; est-ce ä l'usine de depart,
pendant le transport, est-ce chez le patis-
sier ou le fabricant? Peut-6trc aussi les

recipients ne sont-ils pas toujours suffi-
samment etanches et que les wagons-frigo
ne sont pas toujours asscz froids. II n'en
reste pas moins que la consommation des

gateaux faits au moyen de ces ceufs con-
gelds peut prdsenter certains dangers.

Soyons done prudents; demandons ä

nos pätissiers de sc servir d'oeufs frais
du pays; et, si nous sommes gourmands
et friands de madeleines, de sables, de

brioches et de biscuits, assurons-nous si

possible que notre gourmandise sera
inoffensive

Expositions itinerantes de la Croix-Rouge amerieaine

La Croix-Rouge amerieaine vient d'd-
diter une brochure consaeree aux
expositions de Croix-Rouge, clonnant toutes
les instructions ndcessaires pour l'arran-
gement et le ddveloppement de celles-ci.

Au moment des foires et d'une ma-
nierc generale des fetes qui ont lieu dans
la campagne aux Etats-Unis, la Croix-
Rouge amerieaine saisit cettc occasion pour
faire connaitrc ses differentes aetivites.
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